
 Camille a 22 ans. 
Quand elle n’étudie pas, elle lit, va au 
cinéma, essaie d’améliorer son temps à la 
course, envoie des textos à ses amis et rêve 
d’enseigner le français. 

 Née bien avant 
l’avènement d’Internet, Sylviane est la 
mère de Camille. Elle enseigne à l’univer-
sité et connaît presque autant de recettes 
de biscuits que mamie Lulu. 
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Tome 7. Les choix de Léa





À Kiara Beauregard
parce que tu es toi !

 
Sylviane et Camille



Madame Elle,  

j’ai besoin  

de conseils !
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19 juin

Danse de la joie ! L’école est finie et je peux 

m’intéresser à ce qui compte vraiment. Du genre : 

comment je vais réagir quand Antoine reviendra de la 

Finlande. C’est dans quinze dodos (oui, j’ai compté… 

pas de commentaire !) et je n’ai pas de plan. Dans la 

vie, il faut toujours avoir un plan. Enfin, je crois…

J’avoue. J’y pense depuis le 26 mai. Mais j’ai fait 

comme si tout était . Ma mère – à 

qui je ne peux rien cacher – a senti que quelque chose 

me turlupinait (son mot  de la semaine !) 

ces derniers jours. Ce matin, elle a lâché le morceau 

comme on lance une bombe :

–– Antoine revient bientôt, non ?……………………… 

Ce long silence avait pour objectif évident d’encou-

rager mes confidences. Comment les journalistes font-

ils pour tout sentir ? Mystère !!!
–– Ouain ! ai-je marmonné pour avoir la paix.

Un à zéro pour moi. Pourquoi ne se contente-t-elle 

pas de siroter son cher café ?

–– ……………………………… 

Autre longue pause de ma mère attendant que je 

dévoile le  du siècle. Résiste, Léa !
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–– Le 4 juillet, ai-je fini par ajouter.

#jesuistellementfaible
–– C’est moi ou quelque chose t’inquiète ? a-t-elle 

insisté.

Peut-être…

Pas de panique, Léa. Il y a trois trucs qui sont très 

clairs dans ta tête depuis le texto d’Antoine. 

Un. Tu aimes .

Deux. Tu aimes ta vie telle qu,elle est.

Trois. Tu sais   ce que tu diras à 

ton ex quand il sera là !!!!

–– Tu te demandes comment réagir lorsque tu le 

verras ? a continué ma mère comme si elle lisait dans 

mes pensées. 

C’est max énervant !!!

–– Ouain ! ai-je simplement répété parce que j’avais 

pas envie de parler d’Antoine ce matin.

J’ai trop de vocabulaire, c’est presque  !

–– Ne crois-tu pas que madame Elle serait de bon 

conseil ? 

Tactique maternelle usagée ; elle m’avait suggéré 

la même chose quand Lily et moi étions en froid. Elle 

devrait se renouveler ! 
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Puisque je suis demeurée muette comme une carpe, 
elle a changé de sujet.

–– Tu feras ton lavage, Léa. Trop de vêtements 
jonchent (elle m’  avec ses beaux mots !) le 
plancher de ta chambre. Tu as seize ans. Il est temps 
que tu prennes ta vie en main ! 

Depuis quand elle s’intéresse aux tâches domesti-
ques, elle !!! Serait-elle de connivence avec mon père ? 
Y a pas juste le  dans la vie. Y a aussi… 
autre chose ! 

13 h 12. Je suis dans ma chambre. J’ai poussé mes 
vêtements sales sous mon lit pour qu’ils ne jonchent 
plus . Je ferai mon lavage plus tard. Avant, j’ai 
un conseil à demander à  ! 

Madame El le,

C’est  moi, Léa Beaugrand. Désolée si je te dérange 
pendant  tes vacances, mais l’heure est  grave. Le 26 mai, 
Antoine (mon ex), m’a textée pour me conf ier qu’i l revenai t  le 
4 jui l let. Isssh !

Quand j’ai reçu son texto, je me suis empressée d’éteindre 
mon cel l pour faire comme si ça ne me concernai t  pas. Je 
me suis di t  que j’al lais y penser plus tard. En plus, j’ai été 
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débordée ! On a tel lement  étudié pour les examens (di f f ici les, 
en secondaire quat re !) qu’on n’a même pas célébré mon 
anniversaire le 15... (Sni f   !) Mais là, l’école est  f inie et  mon 
cerveau recommence à penser au retour d’Antoine.

Je me demande pas si je devrais reprendre avec lui. Ça, 
c’est  clair que c’est  non. J’aime P hi lippe et  i l m’aime aussi. 
F in de l’histoire. 

C’est  la réact ion que j’aurai en revoyant  Antoine qui 
m’inquiète foule. 

Qu’est-ce que je souhai te évi ter ?

1.	 Rougir comme une feui l le d’érable à l’au tomne. 

2.	Bafoui l ler comme une noui l le, mains moi tes en prime. 

3.	Me sauver aux toi let tes en simulant  une urgent issime 
envie de pipi. (Humiliant  car tact ique méga connue !)

4.	 M’enfarger dans mes pieds et  m’étaler sur le sol devant  
lui. (Humiliant  au carré !)

Je sais que tu me comprends. Dis-moi comment  lui 
souhai ter bon retour en ayant  l’air épanouie et  sûre de moi.

Léa Beaugrand

P.-S. : Bonnes vacances !
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14 h 32. J’ai besoin envie d’un nouveau maillot de 

bain et Sabine m’attend au centre commercial, devant 

la fontaine où les gens ne savent plus quoi lancer 

depuis que les sous noirs ont .

–– Léa, c’est le bikini rose qui te va le mieux, tranche 

Sabine.

Elle est le seul être humain que je connaisse qui soit 

capable de choisir avec assurance parmi les dix-huit 

maillots que j’ai essayés. 

–– Tu penses ? Je le trouve moyen, moi. 

 Il n’est pas moyen du tout. Il est méga 

foule beau ! J’hésite car ça me gêne un peu de porter 

ce genre de bikini « triangles ». Et ça me gêne encore 

plus de l’avouer à Sabine, qui est très audacieuse en 

matière de .

–– Je pense pas, Léa, je SAIS ! Le rose à pois blancs 

est parfait pour toi. YOLO !

–– …

–– Léa, je me demandais… As-tu hâte de revoir 

Antoine ?

Pourquoi elle me parle d’Antoine pendant qu’on 

discute de mon futur bikini ?!? C’est pas nowhere, ça ?

–– Honnête ? que je lui demande pour gagner du 

temps.
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–– Hashtag attitu-uude ! rigole-t-elle en levant 

les  au ciel. Si je te pose la question, c’est 

sûrement pas pour que tu répondes le contraire de ce 

que tu penses !

–– J’ai peur de bafouiller quand je le verrai, bon. Que 

les mots se mêlent dans ma bouche… Genre, avoir l’air 

folle devant lui !

–– T’as qu’à l’imaginer en caleçons Tweety Bird, 

répond Sabine en souriant avec élégance. 

–– Tu me niaises ?!? pouffé-je. Tu crois que…

–– Alors, vous le prenez, le bikini, ou pas ? s’énerve 

la vendeuse dans notre dos.

En lui tendant le plus  bikini du monde, 

j’ai imaginé la caissière en bobettes Tweety Bird et j’ai 

éclaté de rire. Truc super efficace ! Occupé à rire, mon 

visage n’a pas eu le temps de rougir. 

Sabine m’a invitée chez elle et on a essayé nos 

maillots de bain en paix. On a défilé sur une passerelle 

que son père a construite dans le sous-sol rien que pour 

elle. Sabine m’a appris à faire de l’  à la 

manière d’une mannequin professionnelle. Comment 

sourire, comment tourner pour mettre mon bikini en 

valeur, etc. Elle est un peu  depuis 

qu’elle a auditionné pour une publicité de montures de 

lunettes… 
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Ensuite, on a écouté le film Le diable s’habille en 
Prada pour voir comment ça se passe vraiment dans le 
milieu de la mode. On a trippé sur les vêtements que 
Nigel a dénichés pour Andrea dans le walk-in géant du 
magazine Runway. Le rêve !!! On a  Miranda 
Priestly (la rédactrice en chef) et Emily (la première 
assistante de Miranda). Et on s’est pâmées devant 
Nate, le chum d’Andrea, parce qu’il a les plus beaux 
yeux au monde.

Après le visionnement, j’ai appliqué le vernis Pink 
happy sur mes ongles d’orteil. Sabine y a déposé 
quelques petits  blancs en me racontant son 
audition en détail. Puis, elle a peint ses ongles avec le 
vernis Peach Side Babe. Trop raccord avec son maillot ! 

On jase en mangeant des carottes crues (sans 
trempette pour Sabine. Elle va pas devenir  à 
cause d’une pub de lunettes, j’espère !). 

–– Penses-tu encore à Tactac, des fois, Sabine ?

–– Pas depuis que je veux être mannequin. 

–– Ç’a pas l’air facile comme carrière… La preuve : 
les filles dans le film ! 

–– Je sais. C’est pour ça que je prends tout très au 
sérieux !… OMG ! J’ai oublié de te dire quelque chose, 
cet après-midi, Léa ! -t-elle tout à coup.

–– Quoi ? Quoi ? QUOI ?!?

–– Aglaé texte avec Antoine depuis quelques jours. 

Elle en a de la chance… il est tellement beau ! Penses-tu 
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qu’il a un kick sur elle ? me questionne Sabine en 

faisant celle que ça n’intéresse pas réellement.

–– Pourquoi je saurais ça, moi ?

C’est pour cette raison que Sabine a sondé le terrain 

à propos d’Antoine, au centre commercial ? Pour faire 

un rapport à  ? Ou parce qu’elle le trouve de son 

goût, elle aussi ? 

Je trempe une carotte dans la trempette. En tout cas, 

j’ai la réponse à ma question : Sabine a complètement 

oublié . 

Ouate de phoque ! Aglaé s’intéresse à Antoine ? 

22 juin

Je n’ai pas eu le temps de remettre mon chapeau de 

 et de me répondre, ce week-end.  

est venu chez moi, samedi soir. On s’est baignés dans 

ma piscine. Je portais mon nouveau bikini et je n’ai 

même pas rougi. Même si Lily (qui nous a rejoints 

parce que Ginette lui tapait sur les nerfs) me faisait des 

mimiques débiles. Je deviens mature.

Dimanche, j’ai fait du vélo avec Phil. Aujourd’hui, 

j’ai tellement  aux cuisses et aux fesses que j’ai 

de la difficulté à marcher et à m’asseoir. M’installer 

devant mon portable est donc to-tal contre-indiqué.
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Ma mère m’a rappelé qu’on est lundi et que je devais 

faire mon lavage pendant le week-end. Aujourd’hui, 

j’ai pas le temps, j’attends la réponse de  ! 

(À la suggestion de ma mère, je tiens à le préciser…) 

#priorités

23 juin

Le feu d’artifice pour la Saint-Jean-Baptiste était 

. On a eu du fun avec Émilie et 

Lancelot. On a parlé de plein de choses sauf du retour 

de vous-savez-qui ! 

25 juin

2 h 18. Je ne dors pas. J’ai mangé trop de giga 

guimauves autour du feu de camp chez . Je suis 

un peu étourdie, mon estomac  et je 

fixe le plafond. J’allume ma lampe de chevet, au cas 

où je devrais me précipiter à la salle de bains… Tiens, 

le poster d’Antoine a laissé une trace. Le plafond est 

plus pâle, là où je l’avais collé… Je sais pas comment 

effacer cette trace-là sans repeindre la surface au 

complet. Faudra que je vive avec pour toujours ? 
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Chère Léa Beaugrand, 

Tu me déranges pendant  mes vacances alors que tu 
connais la réponse ? Hashtag soupir, comme tu dis ! Je sens 
que tu as besoin de rassembler tes idées. A lors, GO ! 

Tu t iens à P hi l, c’est  évident. Arrête de te poser mi l le 
quest ions et  concent re-toi sur l’essent iel  : comment  forcer 
ton cerveau imprévisible à réagir de façon mature devant  
Antoine ? 

Si tu le savais, tu ne t’humilierais pas douze fois par jour ! 
Ha ha ha !

OK ! Je me calme. Tu as peur de rougir. Te connaissant, 
ça va arriver ! Ent re nous, tu penses que ce serai t  vraiment  
la f in du monde ? Sérieux, Antoine t’a déjà vue rougir tel le-
ment  souvent. Il ne va pas s’évanouir pour ça... Et  puis, c’est  
beau, le rouge ! Même que c’est  une couleur à la mode, cet  
été ! Je t’étonne, hein ?

Tu crains aussi que les mots s’emmêlent  dans ta bouche. 
Devrais-tu t’exercer à prononcer tes répliques devant  t on 
miroir ? Crois-moi, ça marche vraiment  pas. Antoine dira 
quelque chose que t’auras pas prévu, tu seras bouchée et  tu 
bafoui l leras. Ce qui ent raînera un malaise suscep t ible de te 
faire rougir.
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Te rappel les-tu quand Hermione a revu Ron Weasley, 
après les vacances d’été ? Si la sorcière la plus bri l lante 
de sa générat ion étai t  mal à l’aise devant  Ron Weasley (!!!), 
comment  peux-tu espérer échapper au sort  Rubefacio totalis, 
surtou t  si c’est  d’Antoine qu’i l est  quest ion ?!? 

Bref, que tu bafoui l les, que tu rougisses, que tes mains 
soient  moi tes ou que tu t’enfarges dans tes pieds, on s’en f iche 
t rop. Tes amis t’aiment  comme tu es ! Si tu changeais, tu ne 
serais plus Léa Beaugrand.

, 
qui te consei l le de prof i ter de tes vacances  

au lieu de te casser la tête avec des niaiseries. 

P.-S. : Tu te demandais quoi faire avec la t race laissée par 
le poster d’Antoine au plafond de ta chambre ? Rien ! Cet te 
t race prouve que t’as une vie !

P.-P.-S. : As-tu pensé qu’Antoine pourrai t  rougir, lui 
aussi ? Hé hé ! Ce serai t  un à zéro pour toi  !

P.-P.-P.-S. : Le t ruc des bobet tes Tweet y Bird ? Testé et  
approuvé par madame El le !

3 h 01. J’éteins mon portable et regarde la trace du 

poster.  a raison. Éteins ta lampe, Léa. 

T’as du lavage à faire, demain ce matin !



Le bonheur, c’est un 

party-surprise
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27 juin

18 h 12. J’aime ça, être en vacances. Je garde Florence, ce 

soir. On s’est tellement amusées depuis mon arrivée ! 

Le voisin arrosait sa pelouse et le jet d’eau traversait 

régulièrement dans la cour arrière, alors j’ai inventé 

un jeu pour tuer le temps. Il fallait passer sous le jet 

sans se faire mouiller. Florence y arrivait à tout coup ! 

(Facile quand on a la taille d’une fée !) Moi ? Jamais !! 

Elle éclatait de rire chaque fois que l’eau m’éclabous-

sait. Auto high five, Léa ! 

Résumé de ma première soirée  
de gardiennage de l’été

1.	 Inventer un jeu d’eau super populaire.

2.	 Courir derrière une fée de quatre ans qui 

pourchassait son voisin de huit ans pour le 

couvrir de .

3.	 Consoler cette fée dont l’« amoureux » trop vieux 

repoussait les bécots.

4.	 Annoncer que c’est l’heure du dodo.

5.	 Transformer une gentille fée en dragon. 

6.	 Raconter trois fois l’histoire de La Reine des neiges 

(en ne changeant  mot) pour calmer le 

dragon.
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Florence dort enfin. Moi ? Je pourrais raconter 

l’histoire rocambolesque de La Reine des neiges les 

yeux fermés même si j’ai seize ans et non six. 

Seize ans… 

Selon le Guide du parfait parent que mon père connaît 

par cœur, cet âge rime avec travail d’été1. Alors, pour 

acheter la paix, j’ai rempli un million de formulaires 

de demande d’emploi. Réponses à ce jour : aucune. 

Tous les adultes n’ont pas la même obsession que lui, 

on dirait. 

J’ai laissé neuf messages sur la boîte vocale de la 

magnifique boutique de maquillage du centre commer-

cial. (En plus d’avoir rempli un de leurs formulaires et 

d’avoir acheté trop de produits pour leur prouver mon 

intérêt.) Je  de classer leurs vernis à ongles 

par teinte. Et de faire des manucures originaux à des 

clientes que j’éblouirai par mes talents.

D’après moi, leur boîte vocale efface mes messages 

à mesure que je les y enregistre… 

 le camp de jour. On y cherche 

encore toujours des gentilles animatrices pour éviter 

que les enfants s’entre-tuent sur l’heure du lunch. Être 

1.	 Mouais, la poésie, c’est pas sa force.
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la cible d’un food fight2 ? Ça me tente autant que de 
dormir avec les  à l’Insectarium. 

Quand j’ai fait cette remarque anodine à mon père, il 
a froncé les sourcils et a sorti sa grosse . (D’après 
moi, ses cordes vocales sont reliées à ses sourcils… 
je devrais en parler au prof de sciences, à la rentrée. 

 Ne pas penser à l’école, Léa. Ne pas penser à 
l’école !)

Il m’a annoncé en primeur qu’on ne fait pas 
toujours ce qu’on aime dans la vie. (  Merci, papa, 
de m’apprendre comment ça marche dans le monde 
d’aujourd’hui !!) Sa preuve foule irréfutable ? Il sera 
souvent aux États-Unis au cours des prochains mois 
et ce n’est pas parce qu’il l’a demandé à son patron. 

Je ne devais pas avoir l’air trop convaincue, car il 
a alors sorti un deuxième argument, encore plus fort, 
selon lui : ma mère qui a été mutée à Washington 
alors qu’elle rêvait de travailler à Londres. Je lui ai 
souligné que son exemple n’était pas très concluant, 
car Washington est quand même la capitale des États-
Unis et que ce n’est pas si loin de . Il m’a accusée 
de l’obstiner à tout propos, puis, comme si ce n’était 
pas suffisant, m’a ordonné de passer l’aspirateur dans 
ma chambre. 

2.	 Selon ma mère (qui est parfaitement bilingue), je devrais plutôt 
dire « lance-bouffe ». Ce qui donnerait : « Les élèves de l’école 
ont déclenché un lance-bouffe au cours duquel des patates 
pilées ont servi de munitions. » Beurk ! Total dégoûtant ! (Les 
deux : le mot et les patates dans les cheveux !)
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 Léa, tu dois trouver 

un job (et vite !) pour ne pas passer l’été à aspirer les 

innocents grains de poussière qui oseront squatter 

ta chambre. Autre excellente raison : tes amis seront 

occupés, car ils ont tous trouvé un travail.

Son père ayant lui aussi appris par cœur le Guide 

du parfait parent, Phil  sera caissier dans une chaîne 

de restauration rapide, où la merveille des merveilles 

– son frère – l’a précédé. Mon  sera 

l’esclave d’un chef d’équipe assoiffé de pouvoir qui 

lui imposera des horaires débiles, avant de l’obliger 

à laver la machine à crème glacée avec une brosse 

à dents ou à sortir les vidanges sous les attaques de 

mouettes . Un aperçu de son horaire ? 

Ça varie selon la direction du vent. Phil pourrait être 

en service le matin, à l’heure du lunch ou du souper, 

week-ends inclus. Pourquoi pas la nuit ? Le resto est 

fermé. Il aura une vie sociale s’il y croit très fort…

Lancelot occupera la prestigieuse fonction d’embal-

leur au supermarché. Son défi ultime consistera à 

ne pas soupirer en entendant les clientes intenses 

argumenter avec la caissière parce qu’elles refusent de 

débourser cinq minuscules sous pour obtenir un sac 

de plastique. 

#attitude #lesclients
Lily sera derrière le comptoir de bonbons anciens 

de Marie-Maude, qui la paye pour ça ! Lily l’aurait fait 

gratuitement pour avoir le bonheur de se glisser dans 
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la peau de Gretel3. Comme Gretel, Lily aura du mal à 

résister devant tant de . J’espère que Marie-

Maude sait ce qu’elle fait…

Extrait tiré du Petit Beaugrand, le guide 
d’interprétation des réactions parentales

T
Travail d’été ; Idée fixe qui hante tous les parents d’ados 
de seize ans. Leur héritier doit trouver un travail pendant ses 
vacances. (Allô la contradiction !) Ils justifient cette ixième lubie 
en s’appuyant sur une découverte scientifique qui décoiffe : 
l’argent ne pousse pas dans les arbres. Traduction : oublie les 
contes de fées que nous te lisons depuis ta naissance, seules 
les feuilles poussent dans les arbres. Même que je compte sur 
toi pour les ramasser lorsqu’elles tomberont à l’automne ! 
Toutes ces tâches plus plates que plates ont un seul objectif : 
te res-pon-sa-bi-li-ser et, avouons-le, nous éviter d’avoir à les 
faire. En résumé, même si ce n’est pas évident, c’est pour ton 
bien ! Tu comprendras quand tu auras des enfants…

20 h 38. Je reviens de chez Florence. C’est quoi, cette 

auto pas rapport dans la rue ? Une Coccinelle rouge 

(Yes ! Léa : 1 ; Lily : 0) « décorée » d’énormes pastilles 

blanches.  On dirait l’auto d’un clown. 

Quelqu’un célèbre son anniversaire aujourd’hui ? En 

compagnie d’un clown ?! Je le plains. Pire surprise au 

monde ! Depuis que j’ai vu le film Poltergeist, j’ai une 

3.	 Non, mais quelle cruche, cette Gretel ! Elle n’a pas trouvé ça 
étrange, une maison couverte de bonbons au milieu d’une 
forêt ? Son petit hamster devait dormir !
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mini-peur des clowns. Je presse donc le pas. Aucune 
envie d’en croiser un.

J’entre chez , qui m’accueille en me 
demandant d’aller  chercher un 
pot de ketchup aux fruits dans mon sous-sol pour 
Herménégilde. À 20 h 43 ? Ouate de phoque ! Qui 
mange du ketchup aux fruits en écoutant la télé ? Je 
sais, tous les goûts sont dans la nature, mais quand 
même… Il y a des limites, non ?

 
 Léa, si tu ne trouves pas un 

travail d’été, tu seras l’esclave des quatre adultes de la 
maison. C’est   ce que tu souhaites !

« Surprise !!! » « Bonne fêêête, Léa ! » 

–– Karo, fallait crier « Surprise ! » Pas « bonne fête ! », 
rigole Lily.

Quelqu’un allume la lumière. Oh MY GOd ! Mon 
regard bionique balaie la pièce et je vois :

1.	 Karo (pas une grosse surprise !).

2.	 Lily qui saute autour de moi, habillée comme 
si on était en 1969, avec une jupe longue, une 
blouse paysanne, de petites lunettes rondes 
teintées bleu et une couronne faite de margue-
rites des champs ! 

3.	 Phil. (  ) 
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4.	 Lancelot et Émilie. (Ils sont scotchés, depuis le 

voyage à NYC. Comme l’a souligné le clairvoyant 

monsieur H : ils forment un beau petit couple.) 

5.	 Sabine, coiffée d’un chapeau de feutre à large 

bord ondulant. Toujours à la mode ! 

6.	 Aglaé qui ne texte pas avec vous-savez-qui. (Oh, 

mais si la Papesse est là, c’est que mon party est 

in ! )

Phil s’avance vers moi et me souhaite un bon 

anniversaire. Je me love dans ses bras et lui demande 

depuis quand il est au courant. Il m’embrasse sans rien 

avouer pendant que tout le monde crie : « Ouuuh ! » 

 Comme si on était le seul couple ici ! 

–– Aimes-tu la déco, ma chou ? C’est Guillaume qui 

a fourni les posters. 

Je lève les yeux. Toute sa collection d’affiches Peace 

and Love est ici ! C’est méga  !

–– Si tu veux vraiment respecter la thématique, enfile 

ça, continue Lily en me tendant une blouse paysanne 

et mes jeans Quatre filles et un jean. Défais ton chignon. 

C’est pas très hippie, ma chou !

En chuchotant, je demande à Lily où est Guillaume. 

Selon ma BFF, impossible de le géolocaliser ! Mais il lui 

a promis de venir. 

 sans  ? Trop anormal. 
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J’ai à peine le temps de changer de vêtements que 

j’entends quelqu’un descendre l’escalier. Guillaume ?

Ouate de phoque !

–– Qui est Léa ? demande alors un clown avec 

pétulance.

Lancelot pointe un doigt dans ma direction, crampé. 

#HUMILIATION
Mon père, vêtu de jeans pattes d’eph et d’une veste à 

franges ( ) le suit, 

filmant la scène comme si j’avais trois ans (

) ! S’il diffuse cette vidéo 

sur YouTube, je m’exile sur Pluton.  Elle a été 

rétrogradée au rang de planète naine ? Merveilleux ! 

Personne ne songera à me chercher là, dans ce cas !

–– Allô, Léa ! Moi, c’est Bozo. Ces beauuuuuux 

ballons sont pour toi !

–– Des beaux bal-lons rou-ges rien que pour toi ! se 

moque Aglaé. T’es chanceuse ! 

Est-ce qu’elle porte encore son bracelet d’amitié 

acheté à NYC, elle ?

–– On applaudit Léa ! invite Bozo, indifférent aux 

moqueries de mes amis.
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–– Ma chère Léa, tu vas être mon as-sis-tan-te, 

ordonne-t-il en me tendant un sac plein de foulards 

multicolores. 

Ouate de phoque  ! J’ai seize ans ! 

Pas six ! Je saisis le sac parce que c’est ce que je dois 

faire pour qu’il me laisse enfin tranquille. 

–– Je t’avertis, je vais trouver tous tes trucs ! prédit 

Lancelot en défiant Bozo du regard.

–– Léa, t’es encore dans la lune !?! Tu ralentis le 

groupe, là ! pouffe Émilie en claquant des doigts devant 

mes yeux.

Bozo a l’air d’attendre que je fasse quelque chose. 

Il me tend une baguette . Je comprends 

que je dois l’agiter au-dessus du sac qu’il tient. Il 

l’ouvre ensuite devant moi et me demande d’y plonger 

les mains. Qu’est-ce qu’il y a là-dedans ? Ça gigote !?! 

C’est poilu !!! 

–– Je. Ne. Sors. Pas. Cette. Chose. De. Là !

–– C’est certainement un lapin, tous les magiciens 

font ça, affirme Phil avant de s’avancer pour le faire à 

ma place.

Il extirpe une boule de  effrayée du sac.



29

–– Un lapiiin ! s’extasie Bozo avant de lancer un 
regard noir à Phil pour avoir vendu le punch. On 
applaudit Léa, qui a changé le foulard en un beau 
lapin !!! On dirait que je ne suis pas le seul à avoir des 
pouvoirs magiques ! Félicitations, les amis ! 

Le lapin est ( ) le clou du spectacle. 
Mes amis m’applaudissent. Je salue en riant. Mon père 
insiste pour nous photographier en compagnie de 
Bozo le clown et de Jeannot Lapin. Tout un souvenir !

Lily fait jouer Imagine4 en boucle en attendant que 
son amoureux arrive. On s’est entassés sur des piles 
de  et on mange des crottes au fromage 
et du maïs soufflé rose. On boit de l’orangeade avec 
ça. Ouaip, beau mélange ! J’ai entendu dire que les 
aliments colorés, c’est bon pour la santé ! 

–– Qu’est-ce que vous faites, cet été ? demande Karo, 
l’air d’attendre qu’on lui pose la question en retour.

–– Toi, tu fais quoi ? l’interroge Lancelot, qui semble 
avoir compris la même chose que moi.

Karo réfléchit sérieusement à cette question 
existentielle. Même que ça lui prend pas mal de temps. 

Tic-tac. Tic-tac.
–– Rien.

4.	 Souvenir de notre visite au Strawberry Fields Memorial, en 
l’honneur de John Lennon. Central Park. New York. 
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Ça valait vraiment la peine d’attirer l’attention sur 

elle…

–– Ben… Antoine revient le 4 juillet, précise-t-elle. 

C’est foule bientôt ! 

Depuis quand attendre le retour d’Antoine est un job 

d’été ?!

–– On sait ! avons-nous répondu en chœur. 

–– J’espère qu’il a pas changé…, poursuit Karo en 

esquissant un sourire rêveur.

–– Tu risques d’être déçue, Antoine A changé, 

déclare Phil avec sérieux. Nous avons tous changé…

« Karo aussi ? T’es sûr ?! » ai-je envie de répliquer. 

Vous avez raison, je lui en veux  pour ce 

qu’elle m’a fait vivre à NYC. Je sais pas si je lui pardon-

nerai un jour…

Pourquoi Guillaume n’arrive-t-il pas ? Il n’est jamais 

en retard, pourtant. Je fais des  à 

Lily, qui s’inquiète, elle aussi. Elle ignore où il se trouve. 

Quand Karo lui a demandé ce que Guillaume fera cet 

été, elle a avoué ne pas être au courant. 

 ne se confie plus à  ? Qu’est-ce qui se 

passe ?
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–– Gang, on a un  problème !!! panique Lily 
en regardant son cell pour la troisième fois. Guillaume 
pourra pas être ici comme prévu. Il a été arrêté par un 
policier !

 Guillaume ? Suuuper  ?? Ouate de 
phoque !

–– Tu nous niaises, Lily, dit Lancelot en buvant 
calmement son verre d’orangeade.

–– NON ! Je capote, gang ! hurle Lily. Il a été arrêté 
parce qu’il  ! Seul !

–– Il peut pas conduire, il a pas son permis, observe 
Aglaé.

–– C’est pour ça qu’il a été arrêté. L’agent Cherrier 
– un ami de la sœur de Guillaume – l’a ramené à la 
maison en auto-patrouille. Il a émis une contravention. 
Cent trente-trois dollars ! Comme si c’était pas assez, 
il l’a forcé à téléphoner à sa mère, au travail, pour 
lui annoncer la nouvelle. Elle l’a groundé5 jusqu’à… 
jusqu’à la  ! On le skype, groupe ?

–– Je voulais être avec vous autres au plus vite, gang, 
alors j’ai pris un raccourci…, se défend Guillaume.

5.	 Je suis comme vous, j’ignorais la signification de ce mot. J’ai 
demandé à Lily de traduire. La mère de Guillaume lui aurait 
interdit de sortir, ce soir, et tous les soirs jusqu’à sa mort, si on 
se fie à Lily.



32

 !!!!!!

–– T’es un gars tellement romantique ! soupire 

Sabine.

?????? ??????

–– L’agent Cherrier a été vraiment chien, commente 

le dangereux criminel, survolté. J’ai fait tous mes stops. 

Regardé à droite, gauche, droite. J’ai arrêté aux feux 

rouges. ( ) J’ai respecté les limites 

de vitesse. Il avait rien à me reprocher.

–– Sauf que t’as conduit un véhicule motorisé sans 

permis, lui rappelle mon chum.

–– Je conduis mieux que mes sœurs, Phil ! 

–– Et t’as fait ça pour moiii !!!! s’extasie Lily. 

–– Euh… ouais.

–– Man, t’es foule cool, résume Lancelot.

–– C’est pas foule cool. C’est tête folle, rajoute mon 

amoureux qui connaît le  de la route par 

cœur depuis qu’il a suivi ses leçons de conduite théori-

ques. Le policier aurait pu saisir l’auto de ta mère et 

la remiser pendant trente jours ! T’es chanceux de 

t’en sortir seulement avec une amende. T’as agi en 

écervelé, Guillaume ! 
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C’est pas parce qu’on a raison qu’il faut parler. 

–– T’as pas trop changé, mon Phil ! En tout cas, je 

suis dans ma chambre pour la soirée. Léa, veux-tu 

entendre la musique que j’avais choisie pour ta fête ? 

–– Ouiiii !

–– C’est parti, gang ! Montez le son de l’ordi, voici  

I Got You Babe !

 Tout le monde danse. Aglaé me demande si 

nos partys sont toujours aussi colorés. Je réponds que 

c’est la première fois qu’un de nos amis se fait arrêter 

par la police, mais que oui, il y a toujours quelque 

chose qui dérape. Et que c’est ça qu’on aime. Aglaé me 

confie qu’elle est très heureuse d’être ici et elle me fait 

une . Me croirez-vous si je vous disais que 

je la lui ai rendue ? Rien à voir avec le bracelet d’amitié 

magique. Elle est , Aglaé. 

–– Aquarius, groupe ! s’écrie Guillaume sur l’écran 

de l’ordinateur. 

Sabine danse avec Lancelot et Émilie, qui empeste 

le patchouli6. 

6.	 À la mode dans les années 1970, le patchouli est un parfum. 
Selon moi le mot parfum ne s’applique pas vraiment à cette 
substance, car ma mère en gardait un fond de bouteille dans sa 
commode et ça puuuuuuuue ! 
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Moi, je danse avec mon , Lily et 

Aglaé, sans m’inquiéter même si je n’ai pas d’emploi 

d’été. Pourquoi je m’inquiéterais ?

 C’est l’été. Et l’été, c’est pas fait pour s’inquiéter.

 J’ai des amis super.

 Mes parents m’ont offert des leçons de 

conduite. 

22 h 22  (faites un vœu ! Ça porte bonheur, autant 

de deux réunis !) Lily a cuisiné des cupcakes pour moi. 

Une pyramide de cupcakes. Elle les a nappés d’une 

glace au beurre qu’elle a recouverte de framboises 

suédoises. C’est. Tellement. Sucré. 

Je regrette que Guillaume ne soit pas ici, avec nous. 

Ça m’aurait évité de devoir laver l’écran de l’ordi-

nateur après que Lily lui a fait « goûter » un de ses 

fabuleux cupcakes ! Mes amis m’ont chanté Bonne fête 

en faussant trop. J’ai soufflé toutes les bougies, donc 

mon vœu (   ) se réalisera. 

On s’est photographiés (égoportrait de groupe = 

méga complexité) devant la pyramide de cupcakes en 

faisant des mimiques pas rapport et en tentant d’inté-

grer Guillaume.

–– GANG, ON ENTERRE L’ÉCOLE !!! hurle Lily. 


